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Le geste d'Alger et de Khar-
toum avait été préparé sur place,
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ces derniers mois, par M . Hans-
Jùrgen Wischnewski, proche col-O

		

laborateur de M . Willy Brandt,
qui vient, pour des raisons deS politique intérieure, d'abandonner
son poste de secrétaire général
du parti social-démocrate, M. Wis-
chnewski s'est également rendu à
Damas, où il s'est efforcé de con-
vaincre les dirigeants syriens,
jusqu'à présent très réticents, d
suivre le mouvement. Si la déci-
sion d'Alger et de Khartoum
témoigne d'un l o u a b l e dési
d'apaisement, elle n'en est pas
moins aussi le résultat d'un calcul
ou de la nécessité.

Cependant, les deux succès
diplomatiques remportés coup sur
coup par l'Allemagne fédérale, et
qui seront sans doute suivis d'au-
tres, traduisent indéniablement un
regain de son influence au
Maghreb et au Proche-Orient . Les
ministres des affaires étrangères
de la Ligue arabe, qui, le mois
dernier, avaient ajourné, sur l'in-
sistance de la Syrie et de l'Irak,
toute décision à ce sujet, pour-
raient donner lors de leur réunion,
le 27 décembre, le feu vert à une
reprise générale des relations avec
Bonn.

Sans cesser en effet d'entre-
tenir avec Israel des relations
dont la cordialité a été illustrée
en juillet dernier par la visite à
Jérusalem de son ministre des
affaires étrangères, M. Walter
Scheel, l'Allemagne de M. Willy
Brandt se sent aujourd'hui suffi- f
samment a émancipée .. pour .
lever l'hypothèque qu'avait fait
peser, pendant un quart de siècle,
l'holocauste nazi sur l'attitude de
Bonn à l'égard de l'Etat juif.
Devant ses hôtes israéliens,
M . Scheel n'avait pas hésité à
déclarer en juillet qu'il était
a dans l'intérêt r de Jérusalem et
des pays arabes que Bonn e nor-
malise r ses relations avec ces
derniers.

En même temps, la République
fédérale a su écarter les condi-
tions posées par les Etats arabest
pour cette normalisation . Bonn,
en effet, n'a pas désavoué expres-
sément e l'agression israélienne »
comme le lui avait demandé, a
mois d'avril dernier, M. Mahmoud
Riad . Quant à l'évacuation de
territoires arabes occupés, autre
condition posée par le ministre
égyptien des affaires étrangères,
le moins que l'on puisse dire de
l'attitude ouest - allemande est
qu'elle se caractérise par son am-
biguïté.

La reprise des relations avec
Alger et Khartoum aura pour
première conséquence de faire
coexister dans ces capitales des
représentants des deux Etats
allemands, puisque, voici deux
ans, la R.D.A ., profitant du vide
laissé par Bonn, avait installé des
ambassades dans la plupart des
pays arabes . L'influence de I'Etat
communiste allemand en sera
sans doute réduite . En acceptant
cette cohabitation, la République
fédérale montre à nouveau qu'elle
a abandonné toute a prétention r
dt parler • au nom de toute
l'Allemagne r. Lors de l'établisse-
ment des relations entre Berlin-
Est et Le Caire, le porte-parole
du gouvernement de Bonn ne
déclarait-il pas encore que a toute
tentative d' un pays n 'appartenant
pas au bloc communiste d'entre-
tenir des rapports simultanément
avec deux Etats allemands était
vouée à l'échec r
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